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Au fil de la plume.

SE COUP d'épée de«M. Floquet à la
gorge du Genéral Boulanger dans
ce duel étranlge qui vient de se

paseà Paris, ne sera rit n à côté
il u op vientque je vais porter ià,ces

gens qu aient maintenant dlants ce
grand travers modlerne qui s'appelle

vot2t.Olit FAIRE soN FFEV.

Les vices sont l'essence de l'Iîuiraîîité.
ls sont immuables.

Les ridicules seuls chiangent, se trans-
forment et donnent, il chique époque, ue
Physionomie particulière.'

Les ridicules seuls offrent unt intérêt
réel à l'ob)servatioîî.

Le mnsicir qui vclfaire soit et est
bien de notre temps. Il est arrive *avec la
préponderance c la bourgeoisie et a pros-
père avec elle.0

Tant et si bic n qu'aujourî'hui, il n'est
oî mince avorton, ot1 croquant si menu,
.qui ne chierchie à l'aire son eilièt.

N4ous traiterons pluls tatrd dit monsieur
qu eetiîeatrde tlui.

Vouloir occuper le îuoîu'le dle sa pet-
00111111lié, dle -on noin, (de ses gestes, ueest.
une unmbition louable ci, sommje, et soit-
vent productive cin excellenlts rv.sutts et
dans l'espèce, les moyens seule émient

Le mnssieur- qui veut faire- soit effet,
n'a pals les vites si liutte. Il ni ecelî
pas IL être célebre, nii connu. Faire
retourner les plissaltis, attirer leur-
attention fugitive d'utne rtfçon ulcrq e
cela sullit. à sa mîesquîine vanité. C'est
dans lezi choses ltèrilet qu'il s'exerce..

Voyez moi ce grand dadaisý qui Pazsc u1.1
cheval de trois a cinq heures dlns 11 1 e
rue principale (le nos cité.s oit (le nt)s vil les.
Il ne mîonte pas ià cheval pour le plaisir
de mnlter à chuevatl, ni pour leeccil
monte à clîovîd pýolir êtire vt à chîeval par
le" pmtons'iq'ilélause

IL1 a loute sa bètc, tt écu, au iVCV!I
#tab le , n'est-ce pas ?.

Li. bien 1 oirrez ltui l'écîric <lii gotver-
neur oit bien celle de Sir Atndrew à ocoîitli-
tion de J itîhiter sa promîentade ait clîeîîîin
do lia comîteseil n'eu voudra pt-,-il vat
i Montréal, de la ritîe MeGill à )ltgrade
rue St.-Jlacqttes-, la place d'arîîee, rue
Notre Damîlie,. 1>1lice Jiicqies-Caritier et

psera devanit *Iîs le mloiiiiuuu-nt Nelson,
ààQu~ébec su r l'esplanadeî, rite St . Jeuii
A Sore]l(de l'î-glieaut carré et au tour, Cil
yeux-tltcil " là.

Il 'îtitîc ainsi à droite i gauche, il
roule tit re-gaîrdl ioiîplanit ;si le elievîtl se
cabre, se dlresse, s'eîmporte, il est lieureux,

ila lait sîstin

-0It, C'est lut gaillarîlso'lide 1 exclame
le garçonl épicier, cil roulant ritlbarriquîe.

Il eet heureux, i! a«fait soi t ii1
Uit soir à l'hôtel, il' entrera larîliié

yegardauît de côté et d'auitre, et il n'est pas
yare (tu l'esîtî îîdre s'écrier d'uni, voix fori-ii-
doble:

Waiter 1 uîne bouîteille de chamtupaigne
tout. le mnde se retournte. C'est tout
oiînpleneîit liamonsieuir. qui veut feu-e

Pail 1 le bouchon satite--deîtxiêîue etretm.
Uin autre gentre ; au palais (le justice, le

est là Aur le banc, il attendl depuis
trois mortelles hieures.que l'avociît ait pris
oit plaidoirie. pourî revei lIer son) advîe:~aire,
Re -client-, lejige uitêle, sur lit fii, l'iivo-
eol crieta pltts fort. but.le mîonide se re-
Veil le polir Voir-oi; est le fet-fi cfadtp se

Quand G 'vosglisse négligenmmenît
Alou ille, qu'hier il, dimait chez..

qn'îuvititt hier il dansait citez ... ce m'et

EFFET DE LA CIRCULAIRE DU GOUVERNEMENT MTERC[ETZ AU SUJET
DES LOTERIES.

-Mais, mosieu, vous aviez pourtaiit promis de léosr-C'est Vrai; mais comnme les jeux de hwsai-d sont défenudus et que le mariage
moin.i qu'unue loterie..

in'est Di Plus ni1

pas l vous que cette confidlence e'a.resse, Ont ne parle plus qîte ruban-, lîcora- I 1Bitt.tlit la femmte, 110115 sOiiî
mais A C. . . . qui passait Pi é4 Cie Ili, la tioiiî;, ini.iies quielconii lies et oit s'en mîet eeiiU'. àl quoi cela serviratit-il ? Ce eera:t
saisit att vol, et grâce à ce peuit sutter- à toils les étages le lit luotoi.itière. l.)n -"il - avait lit des u-oksis'!
ftuge G .. . . i produit sur C-otpctii L'autire joula titi vieuix tuonsietir p:u'saiut -Tiia crieras-le robi Iot-potr nme faite

ejci ur la rite St Liu'reiit trébutche ur le bord pl-,iir!.
1Avez-vous jamlai:s VilA ... en calé- tdt trottoir. Ont le relève évîuîîoiti,oiu lu v .t -Tiinme battrae, mais je ine crierai

elue ? 'laits tit i aaî,ouile ulépoîs'- im n pi.
Quiel efYet de jambes, mîes amtis 1 étendit faîtteutil, on déboiitoiiiie so't pahîtot oi -Tienîs 1 tieli' I tienî-! et à chlilie

(le côté, lit pommute de caîmute atx lèvr-, la brillait le rtibait rougo. Oit luti fait ires- -Lts -*.itiîsolitllet tom ilait u î la jatte (le.

jaib rile rieiT îa jaurub rtu- i~i uvinlaigre, lie itisen vain, oit débotu- (le Il auaire.fniie . -1ruYaluto hlti
chltêt) e etéeiiarrièe ... Il fiti o i a redis îgot itbrillait le i-ubuit ioi- coûtait citer.
soit qfficf. io. 1.-Tatsite lýitîr -lotie tottijolrs!.passe

bit, iiiouî Dient,noiîs en sommes otous lit. Il' éiîoussiîei pri te;ondébon- ellenre .....t i il y aviait îles coîîpeîu-
Vous muomt.ieur, pourqutoi cette bau-be tonnue soit gilet, oitdesere-oit pauitaîlotuu, Qatioze,-et le~s saitgloti;couu1mpituut'a unix,

7i ueqe oit eit'rottvrc Sa chte i.e-...le riîl'îîîîrosi- 'amintumeromîpre lsteî -t les sofItllîs
LI, votu,<, pourmquoi des chueveutx restés ge éclate àsii cîeiuceie llauelle 1 île -oit bruitaI époux,.ie serai .liî t toujoutrs

itoirs est dépJit dtu temups '? Pourquoi.,..... «Le vieux îîuoîîs;ieîtr revienttliti et d'ieiî uîllietreiise, jo vaiis ',se jeter danliti~l
in flitd'urslue? voix ailhiblie, le doigt eur- le dernieiîr de ztes lmnre.

Parceqiie touts, plus oit.itmoins comié lienîs rtubitmi' rotuges: -V'- ; i ça te fait plaisir, répan-dit le
nous feîmmies, et que tois les îiîovehî' -La liaitt.c'est pouîrtma femi lis e. mai, fatigué et ce-aiut tolit il 0p de
Pont bouts, polir marrver à notre but, c'e:st PL iu;urvi-,e boit v.-uzjéoic
à dire :fair-e de 'effe1 ri J-întomuifait 4.îiîîlitSoipe aiix,

meule comnais qte Passcpartoiît qui- ait C«FS1 AINSi Qt'E îA ïu-11114 CELlE t'.xchtuutx et qpli criera fort l'ani prueh:ii-le
le (irit de fumie, effemt; nton Peitlemt pre st F ci;).-C-rtitiuuîmari, fort b'on mtari roi boit 1I
qu'il le fuit, tuais parceqti'il. réussqit Aenli dallursèl a'tf -quielqieq ver-res tun .-- C'est eol'n lieça,eli bien ! je vais mi'y

faie. i-cve: 'ns 1,00 aoittêsqui vii viill dcîire. les fagots, disait jeter pourr touîtle bonî-M i tnié a
nîous applatdient 'et nous crienit: Fais 'autre jontr A oi tea'ltreliuoitié milium, elle fit cette réfeîxinit...bic noYer.
fois nt6z, fais toit effest, Pcsieparoicti somt î-Tienîs 1 i ticrai -roi. boî!-ce pour qui'il époi'e Jeannetout et se millertt'
lit pour l'attester. serait drô)!I 1 de msio- îavec elle 1 Allonts dole, pas ai

LAD EBA UCHE
1bÉDACTEUIt E",,CH E P.

bête !-et comme elle entendait son mari
qui revenu et de meilleurs sentiments, l'a-
vait stîvîiv polir s'opposer à soit funèbre
projet, elle ajouta: Mais il fiaut qu'il re-
çoive une leçon, je veux lui en faire la joie
oit lat ;r-t se blottissant derrière une

grsepierru-, elle lança son ficuu danîs
['eauî.

-Moni Dieut i se dit. le mari, qutelle idi-
ote 1 elle a 'pris tout cela au sérieux ! Et
il se jeta résolument dans la mare à l'en-
droit lîtète où surnageait le Rlit de celle
qui lui avait fait vingt années de bonheur.

-Eht! Pierre! cl IPierre! cria-t-elle,
qutand elle l'eut bien vu barboter; ehi! Pierre!
le roi boit!

Il y at dm-s habitudîes île famnille qui une
fois contractées9 voit jusqiî'à l'î.xtréine; il
y a par exemtple le gareon du Dr-_..C'est
tîn 5tiilait terrible. Il a dix ains et son
gaiid plai.sir, c'e2tde.sîuivre les conîvois des
clients île son père. Il prend alors 'unie fi-
g«urejoyttse et couttue s'il s'appîàt' lissait...

Ali ! Alit !Ali! dit-il ein frappant de ses
mîainîs " Ça c'eàrt zun de nos maorts "

Il n'était pas si bête qu'on pense ce sol-
daut qîti fit le scandale dut bedeau de la pa-
roisse de B...

C Yétait nu dihiancheë, l'abbé disait une
miesse basse.

D)es soldats-aqsistaient et l'office. L'un
'l'eux pieutsemnt agenoutilIé, feuilletait un
jeu de cartes..

Le bedeau alla le dénonceer à l'abbé.
La cérémuonie termnée, l'abbé vintt droit

ait soldat et l'invita à le suivre datiot la sa-
cristie.

-Pourquoi ce jeu de cartes? lui dit-il
avec véhémence, est-ce (lote pour insulter
la maljesté diviuîie que vous veniez à l'église?

-t'évérenul- père réponid le tiii iitaire,clîa-
cutsarrange commîle il peu,%t.
Presetiait tultas à l'abbé il aijoutta

-Voilàt le symîbole de l'untîié divine.
Le deux tube rappelle Dieu le père et Dieu
le fils ; le trois 11me représente la sainte tri-
ité ; le raiufre, les quatre éa~lse

lecnle-i cinq vierge,;sin ites; le six îîî'en-
eeigne que le mtondîe futt créé eît six jouir-;
le sept, quite le Créateur se reposa ce jouir-l.;
le huit, que liait- pensoîtîes échiappaienît
iîraculeuisemîent alit d Uiieîniver-el; le

icut; que neuf» lépreutx fturenmt gn ris- paritctr Su ir; le dix enfin,, lne remeîît en
itîéîîî oire les dlix coîtmandemtentts île D:en.

Le sodat prit le vatlet et se conttita île
le plaCrer levant liii. Puissamît iù la damîe.

-VO'c., <i-' areinie deSeila qui vint 'le
si loi'ladmirer latus <eS:loîiiouî. Ce
roi est pour moi le -rinîbole (lit roi des
cieux.

L'aubbé voultt avoir pourquoi il avait
mnis le valet à 'écart.

-C'est que, motn révérend, toute vérité
n 'e.4t pas bonnîe à dire..

-Parlez! le le veux.
-Eh bice> I créitoîi, il est l'imtage de cet

affreuix sacripanît île bedeau qui ntous te-
gutrule, et qui in'a bêteitent dénoncé.

Le bedeau fit lat grimiace et quitta lat sa-
cristie.

L'abb'- émîerveillé d'unîe si ingénieuse
piété, retint le utilitaire à diier et luii don-
uî n 01.1 pre bréviaire.

Douxii latinestutariéee, il v atun an envi-
rciit,'unte à titi. . iédoiiant it luntre à lii
sollicittîî e emoîtraeitt hier danîs les
alilées dit carrà -. . ,.

le -B!k bien,>dit l.a feinime dit solliciteur,1aprèsIesalitations d'usaige, ton mîari estt-
il:. biiijoîtî' aussi*gracieux etiaussi aimîable ?

-Tutjours, naitchère.


